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et se séparer, non seulement de l'ami des anciens jours,
Manassès mais aussi du "père de sa vie nouvelle."

Sa présence à Bologne produisit les plus heureux ré-
sultats. Il fortifia la nouvelle communauté, et attira bien-
tôt à lui par son éloquence et sa sainteté une foule si nom-
breuse qu'aucune église ne put bientôt contenir son audi-
toire. On l'obligeait à prêcher dans les rues et sur les
places publiques.

Des ecclésiastiques, des jurisconsultes, des élèves et
des professeurs entraient à l'envi dans un ordre qui, la
veille, était encore inconnu et même méprisé. Plus de
cent novices reçurent l'habit dans l'espace de six mois.
De grands esprits, ajoute un historien, en vinrent à re-
douter d'entendre le saint de peur d'être séduits pai sa
parole.

D'où venaient ces résultats? De son talent et de son
éloquence ? Les deux y avaient leur part, mais pour chan-
ger les coeurs, opérer des conversions, il fallait à Réginald
autre chose que la science du théologien et la parole en-
flammée de l'orateur, il lui fallait savoir répandre dans les
coeurs la grâce divine. Ce don d'un apostolat efficace, il
l'avait demandé à la prière assidue, aux jeûnes rigoureux,
aux veilles prolongées, à l'obéissance, à l'abnégation.

Dix mois après son arrivée à Bologne, le bienheu-
reux fut envoyé à Paris. Saint Dominique espérait qu'il
accomplirait au couvent de Saint Jacques l'oeuvre qu'il
avait accomplie si utilement à Saint-Nicolas de Bologne.
Ce fut la dernière étape de cette vie.

La Providence l'y appelait pour qu'il y souffrît les
dernières épreuves et pour qu'il donnât à ses compatriotes
le dernier exemple d'une vertu élevée à sa plus haute per-fection et qui va recevoir son couronnement.

Méditons quelques instants sur cette vie si simple .et
si pleine d'enseignements. Tous, nous y trouverons auel-


